
 
 

15 

                            DSDEN 34       Mission Hérault Maternelle 

2     L’école maternelle, la relation affective et les apprentissages 
               Agnès POMMIER DE SANTI, professeur des écoles et doctorante en sciences de l’éducation 
 

 
par Céline RODRIGUES-VIEIRA 

Conseillère pédagogique, circonscription de Béziers Centre 
 

__________________________ 
 
Agnès Pommier de Santi est professeure des écoles dans l’académie de Nice et doctorante en sciences de l’éducation. Son 
domaine de recherche porte sur la théorie de l’attachement chez le jeune enfant, la notion d’adulte référent, la qualité d’accueil et 
le bien-être du tout jeune enfant à l’école. Elle a élaboré un protocole d’accueil particulier expérimenté à Toulon, pour répondre 
aux besoins du jeune enfant afin d’améliorer la qualité de l’accueil des tout-petits à l’école maternelle. Depuis novembre 2012, elle 
prépare une thèse intitulée : Plaidoyer pour une relation affective de qualité à l’école maternelle. Approche psycho-éducative de la 
relation maître-élève pour les enfants à besoins éducatifs particuliers. 
 

__________________________ 
 
Il semble évident de mettre en avant cette relation affective avec l’école maternelle. Pourtant en France on a encore des difficultés 
à penser cette relation affective comme réellement inhérente de la relation avec les apprentissages. 
 
2 questions : 

• quelle incidence sur le bien-être de l’enfant ? 

• quelle incidence sur les apprentissages à l’école ? 
 
Intervention qui va s’appuyer sur des retours d’expériences : 

• Théorie de l’attachement : permet de comprendre ce que l’enfant a construit dans son milieu familial et les 
problématiques qu’il entretient ensuite avec les apprentissages et les adultes rencontrés à l’école. 

• Recherche anglo-saxonne et québécoise : nécessité de relations affectives positives de qualité pour faciliter l’adaptation, 
dès l’école maternelle, notamment pour les élèves en difficultés cognitives et sociales. 

 
Cadre : 
 Il semble nécessaire de mettre en place des relations de proximité physique (contact physique, contact oculaire, réconfort) et 
affective (renforcement positif), dans le cadre d’une attitude empathique et d’écoute sensible. Engagement véritable affectivement 
de l’adulte avec l’enfant, en gérant ses propres affects et sans forcément attendre de retour de la part de l’enfant. 
 
Difficultés : 

• n’est pas dans les mœurs des pratiques antérieures  

• peur d’une relation trop proche et asymétrique pour les enseignants 

• formation davantage tournée vers la technique des apprentissages (axe cognitif)  
 
Focales sur les différents types de relations affectives (vignettes cliniques) : 

• Allan S. -> étude sur le développement de l’enfant : lien et équilibre entre attachement et performances scolaires mais 
également le type de relation qui peut induire le comportement des élèves au sein de l’école. 

• Attachement sécure : développement en confiance dans le milieu familial, qui donne des élèves capables de motivation et 
d’engagement. L’enfant conçoit l’adulte comme une personne de confiance. La coopération est naturelle entre l’élève et 
l’enseignant. 

• Attachement ambivalent et résistant : l’enfant n’est pas sûr du réconfort qu’il va pouvoir avoir et donc fait en sorte de 
maintenir l’adulte auprès de lui (sollicitation fréquente, suivi de l’adulte dans ses déplacements…). L’enseignant peut-être 
agacé ou au contraire peut considérer cet élève comme à protéger et donc faire preuve de plus d’indulgence à son 
encontre. L’enfant favorise la relation plutôt que les activités scolaires. Il risque d’abandonner la tâche si l’adulte ne trouve 
pas la bonne distance à adopter avec lui. 
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• Attachement évitant/détaché : l’enfant va éviter en permanence la proximité et le contact. Il réprime ses émotions et se 
sert du travail comme d’une barrière de sécurité émotionnelle. Il tient à distance l’adulte. L’enseignant le considère 
comme auto-suffisant et le place soit en situation de rejet, soit en situation de contrôle. L’enseignant se sent inutile, 
pourtant cela ne veut pas dire que l’enfant n’a pas besoin de l’adulte. 

 
 
Conclusion : 
 
Avec de l’adaptabilité et de la flexibilité, il est possible d’avoir une incidence sur le type d’attachement de l’enfant. Cette nécessaire 
flexibilité fait appel à ses propres affects d’individu. 
Longtemps l’enfant a été placé au cœur du système éducatif mais finalement les apprentissages sont au cœur de relations 
affectives de qualité. L’enseignant doit donc être capable d’assurer cette relation affective sécurisante, qui permettra à l’enfant de 
mieux gérer ses problèmes d’apprentissage et de relationnel avec les autres. Il doit réussir à recentrer l’élève sur la tâche scolaire 
pour pallier à l’attachement développé dans le milieu familial, surtout lorsque ce dernier a une incidence néfaste sur les 
apprentissages. 
 
Prolongement possible : théorie de l’attachement 
 
Références proposées : ouvrages de Pascale Garnier   


